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RÉSUMÉ

Ce document de synthèse reprend les principaux éléments d’une analyse de la

presse quotidienne régionale à travers l’examen des publications des deux

principaux titres de presse en Bretagne : Ouest-France et Le Télégramme sur une

période allant de 2017 à 2025. L’objectif est d’interroger la place des risques

côtiers dans l’espace médiatique local à travers l’étude d’un corpus de textes et à

partir de méthodes quantitatives et qualitatives. L’étude détaillée de ce corpus

permet de documenter la mise en questionnement public d’un phénomène

pouvant toucher localement divers sites du territoire étudié. Les principaux

résultats sont la place croissante accordée à la thématique des risques côtiers dans

l’espace médiatique régional ainsi que la priorité donnée à un cadrage technique

faisant des risques côtiers une dimension de l’aménagement du territoire. De ce

fait, l’analyse témoigne à la fois d’une visibilité très faible des populations

concernées dont la parole n’est pas ou peu relayée dans la presse quotidienne

régionale, ainsi qu’une visibilité très faible d’une forme de concernement de la

société civile pour les risques côtiers.
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PRÉAMBULE : ÉTUDE DE CAS 
SUR LES RISQUES CÔTIERS 

L’étude de cas sur les risques côtiers, portée
par le Living Lab GLAZ (hébergé par la MSHB,
Rennes), poursuit l’ambition de mener une
réflexion à l’échelle de la région Bretagne sur
un objet de recherche permettant d’explorer
une forme particulière d’interactions entre
environnement et société à plusieurs échelles
et par l’examen de plusieurs composantes.
Une des hypothèses qui sous-tend ce travail
est que les risques côtiers sont un thème
émergent dont la circulation et la
problématisation ne sont pas stabilisées.
S’intéresser à la mise en circulation de la
thématique des risques côtiers au sein de la
presse quotidienne régionale apparaît comme
l’un des moyens de questionner la prise en
compte croissante, par des acteurs et actrices
multiples, des risques côtiers tout en

répondant à l’exigence de comprendre la
place qu’occupent ces enjeux au sein d’une
société donnée.

Cette synthèse propose des éléments
d’analyse de la presse quotidienne régionale
(PQR) sur une période et un espace
déterminés. À ce titre, ce travail répond à
plusieurs objectifs : nourrir la compréhension
de la diffusion d’une thématique déterminée,
les risques côtiers, à une échelle régionale,
mais également servir de ressource
informative permettant de renseigner sur les
dynamiques observables à l’échelle de la
région et les acteurs et actrices mobilisés sur
la question des risques côtiers.
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LES RISQUES CÔTIERS

Les risques dits « naturels » se définissent au croisement entre aléa(s) et enjeu(x) : les
risques côtiers désignent la manière dont des aléas de submersion, érosion et/ou
d’avancée dunaire affectent « ce que l’on a à perdre » (bâti, infrastructures, etc.).
L’approche systémique (Meur-Férec, et al. 2020) des bouleversements côtiers tend à
proposer une définition plus large des risques en pensant les aléas d’érosion et de
submersion sans les dissocier de leur inscription dans un socio-écosystème donné.
Cette approche se décline dans l’articulation entre quatre dimensions
interdépendantes : les risques comme produit des aléas et des enjeux ne
caractérisent pas encore une vulnérabilité systémique ; celle-ci se conjugue également
avec la gestion des risques et les représentations sociales qu’ils suscitent. Si ces
phénomènes ne sont pas provoqués par le changement climatique, l’élévation du
niveau moyen de la mer et les effets en cascade du changement climatique sur les
océans les renforcent (GIEC 2019). L’accélération de ces phénomènes sous le prisme
du changement climatique participe ainsi d’une visibilité nouvelle des risques côtiers
qui contribue également à les charger de sens nouveaux. Dès lors, ce qu’une approche
systémique de ces phénomènes permet de mettre en lumière c’est le fait que les
risques côtiers ne se comprennent pas sans interroger les structures sociales et
matérielles qu’ils affectent et les conditions de possibilité de leur prise en charge.

OBJECTIFS

L’objectif premier de l’étude dont cette synthèse rend compte est d’interroger la place
des risques côtiers dans l’espace médiatique local à travers l’étude d’un corpus de

texte issu des deux principaux titres de presse quotidienne régionale :

• Le Télégramme (propriété du groupe Télégramme détenu par la famille Coudurier).

• Ouest France (propriété de la Société Ouest France détenue par l'Association pour
le soutien des principes de la démocratie humaniste (ASPDH))

L’étude détaillée de ce corpus permet de documenter la mise en questionnement
public d’un phénomène pouvant toucher localement divers sites du territoire étudié
(la région Bretagne dans ses limites administratives) et trouvant des échos dans une
actualité nationale et internationale (changement climatique et conséquences pour
les littoraux). La presse peut en effet apparaître comme lieu privilégié à la fois de mise
en discours, de constitution d’un problème en problème public et/ou de visibilisation.
L’analyse doit permettre de décrire le cadrage médiatique de la thématique des
risques côtiers par la presse quotidienne régionale dans un temps déterminé, en se
rendant sensible aux effets liés à la distribution et à l’accès à la parole des personnes
interrogées, ainsi qu’aux variations dans le temps de la place de la thématique dans la
PQR. Le terme cadrage doit être entendu ici dans une perspective assez large comme
une construction de sens par les choix à la fois de l’information traitée, de la manière
dont elle est abordée, de la présentation qui en est faite, ainsi que du vocabulaire
permettant de la décrire (Lemarier-Saulnier, 2016).

INTRODUCTION
OBJECTIFS ET HYPOTHESES 
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L’objectif poursuivi par la démarche d’analyse de la presse régionale est d’identifier
les événements ayant fait l’objet d’une couverture médiatique ainsi que les
conditions à travers lesquelles cette médiatisation a pu se faire. L’analyse de presse
doit permettre de comprendre la structuration médiatique d’un sujet déterminé. Il
s’agit de donner des informations sur les conditions d’énonciation, du porter à
connaissance et de la circulation de la thématique des risques côtiers, et en
retour, de caractériser la manière dont elle peut être façonnée dans le débat public
(Comby et al, 2011). Ainsi, par la mise en relief de certains éléments clés, comme
des mots, des expressions, des images, etc., les médias et en l’occurrence la presse
quotidienne régionale participent à la construction de sens entourant ces éléments
qu’ils rapportent lors de la médiatisation du quotidien (Lemarier-Saulnier, 2016) :
c’est à déplier ces constructions de sens que l’analyse proposée ici se consacre.

La présence des risques côtiers dans l’espace médiatique régional a fait l’objet d’un
travail appliqué à la région Bretagne dont l’objectif principal est de déterminer les
effets de la tempête Xynthia sur le traitement médiatique de la thématique. Ce
travail, porté par la chercheuse Nathalie Krien conclu à un tournant dans les articles
traitant des risques côtiers depuis Xynthia : après la tempête ce qui domine est
largement les mesures de protection et de prévention plutôt que la description
d’un phénomène (Krien, et Guillou, 2014).

HYPOTHÈSES 

• Les risques côtiers sont des sujets de préoccupation croissants dans l’espace 
médiatique régional.

• Les risques côtiers sont présents dans l’espace médiatique local sous la forme 
dominante d’un problème public impliquant des solutions techniques. 

• La presse quotidienne régionale est le relais d’un discours sur les phénomènes
qualifiés de risques côtiers sous deux cadrages majoritaires (scientifique et
technique) via notamment la médiatisation de moments de construction du
problème et de visibilisation pour les habitantes et habitants d’un territoire
(réunion publique, conseil municipal, etc.).

INTRODUCTION 
OBJECTIFS ET HYPOTHESES 

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE  
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LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE EN BRETAGNE

En Bretagne le taux de pénétration de la presse quotidienne régionale compte
comme l’un des plus élevés de France (Courcelle, 2003). Impossible pour autant
de définir les conséquences et l’impact de la diffusion et du cadrage médiatique
opéré par la presse. Si la presse fonctionne comme un « miroir des
représentations locales tout en les façonnant » (Comby, et al. 2011) l’ampleur de
la pénétration du discours médiatique au sein d’une société donnée ne se résume
pas aux chiffres de médiamétrie permettant de mesurer le lectorat d’un journal
déterminé. La question du rôle de la presse, qu’elle se fasse le relais de tendances
construites dans une société donnée, émanant de dynamiques sociales internes
ou qu’elle structure et construise le débat public, n’est pas au cœur de ce travail.
L’analyse proposée tient une position médiane qui consiste à aborder la PQR
comme un acteur de la mise en circulation et de la construction d’un « problème
public » (Neveu, 2017) sans surestimer pour autant l’impact du cadrage
médiatique sur la réception et la mise en circulation des phénomènes dont il est
question.

PRÉSENTATION DES JOURNAUX DE PQR

La presse quotidienne régionale se répartit en Bretagne en 2025 entre deux
principaux journaux concurrents : Ouest-France et Le Télégramme. Ils ont tous
deux été créés à la Libération, le 7 août 1944 pour Ouest-France sur une refonte
de L’Ouest-Éclair, et le 18 septembre 1944 pour Le Télégramme qui remplace La
Dépêche de Brest. Ces deux journaux ont réussi à s’imposer petit à petit dans le
paysage médiatique local par le rachat des autres quotidiens.

• Ouest-France

Fort de ses plus de 20 millions de lecteurs et lectrices (ACPM), le journal se
présente comme « le 1er quotidien francophone au monde » (Source : Ouest-
France). Selon Courcelle (2003) la ligne éditoriale de Ouest-France peut–être
décrite comme proche du parti démocrate-chrétien, ce qui fait du quotidien un
journal souvent perçu comme de centre droit. Le journal est édité à Rennes et
vendu dans les régions de l’Ouest de la France et à Paris. Édité par le groupe SIPA
Ouest-France est propriété de l’Association pour le soutien des principes de la
démocratie humaniste contrôlé par la famille Hutin.

• Le Télégramme

Le Télégramme est un quotidien régional dont la sensibilité est proche du centre
gauche laïque (Courcelle, 2003) dont le surnom de « quotidien bas-breton »
illustre une implantation très forte dans le Finistère. En 2022, il se plaçait au
troisième rang de la presse quotidienne française (ACPM), presses régionale et
nationale confondues, par sa diffusion imprimée. Sa diffusion payée est de
161 277 exemplaires vendus chaque jour en moyenne pour l'année 2024 (ACPM).
Le Télégramme appartient au Groupe Télégramme.

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE  
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CONSTRUCTION DES CORPUS 

Les articles ont été identifiés via l’interface Europresse, qui est une base de
données rassemblant des milliers de sources de presse et d'information
(nationale, régionale, magazines et presse spécialisée, internationale, presse web
et blogs, biographies) et jusqu'à plusieurs décennies d'archives selon les
publications. La plateforme est dotée d’un moteur de recherche sur lequel les
requêtes ont été faites à travers les termes : « risques côtiers » ou « érosion », «
submersion ». Le choix d’associer les termes « érosion » et « submersion » vise à
limiter le nombre d’occurrences ne concernant pas directement les littoraux. Le
corpus à analyser a été construit à partir de bornes temporelles prenant pour
repère la réforme de la compétence « Gestion des milieux aquatiques et
prévention des inondations (GEMAPI) » (2018) qui confie aux intercommunalités
des compétences auparavant morcelées par les lois de décentralisation (n° 2014-
58 du 27 janvier 2014 et n° 2015-991 du 7 août 2015). La priorité est ainsi
donnée à l’institutionnalisation des risques dans la mesure où la Bretagne,
contrairement à la région Loire-Atlantique frappée de plein fouet par la tempête
Xynthia en 2010, n’a pas connu de catastrophe de référence susceptible de
constituer un repère dans la mémoire collective. Les articles ne concernant pas la
région Bretagne ont été exclus à l’exception d’articles plus généraux situés à une
échelle nationale ou internationale portant sur la thématique.

À partir de cette base de données plusieurs traitements ont été effectués. Ces

corpus ont été formatés pour pouvoir être lus par le logiciel IRaMuTeQ, Version
0.6 alpha 3 (Ratinaud, 2012 ou Ratinaud et Dejean, 2009). Un nettoyage a été
effectué afin de distinguer deux corpus : un corpus complet retenant tous les
articles mentionnant les risques côtiers et un corpus restreint aux articles dont
l’objet concerne directement et principalement la thématique. À titre d’exemple,
un article consacré à un compte rendu de conseil municipal dont l’un des points
abordés est les risques côtiers figurera dans le corpus complet et sera supprimé
du corpus restreint. Cette distinction doit permettre de rendre visible le
traitement spécifique accordé aux risques côtiers tout en situant la thématique
au regard de problèmes publics plus larges.

L’analyse se divise en deux parties complémentaires ; une première consiste à
pratiquer une analyse statistique des énoncés grâce au logiciel IRaMuTeQ qui
dégage des récurrences et des relations entre les termes composant un
ensemble textuel. Cette procédure est complétée par une approche davantage
qualitative, discursive, à travers la lecture des articles. Cette seconde partie
poursuit un objectif complémentaire en se focalisant sur la distribution de la
parole et les effets de sens induits par la visibilisation et l’invisibilisation de
différents acteurs et actrices, ce que les analyses statistiques proposées par le
logiciel peuvent contribuer à laisser dans l’ombre. Cette seconde partie est
construite comme une mise en discussion dont les perspectives soulevées
n’épuisent cependant pas la richesse des matériaux collectés.
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TRAITEMENT DES DONNÉES : ANALYSE LEXICOMÉTRIQUE

Le traitement des deux corpus avec le logiciel IRaMuTeQ a été réalisé à l'aide de trois
méthodes d’analyses statistiques : la Classification Descendante Hiérarchique (CDH),
l’Analyse Factorielle des Correspondances (AFC) et l’Analyse des Similitudes (ADS). La
CDH et l’AFC travaillent à la distinction des champs lexicaux qui composent un
corpus, tandis que l’ADS permet de mettre en lumière les connexités des éléments
lexicaux d’un ensemble textuel.

• CDH
La CDH commence par diviser le corpus et identifie des classes de mots
statistiquement indépendantes. Ces classes sont interprétables grâce à leurs profils,
caractérisés par des formes spécifiques corrélées entre elles (Salone, 2013). La CDH
résume ces informations dans un dendrogramme.

• AFC
L'AFC, basée sur des calculs d'inertie du nuage de mots du corpus, met en évidence
les oppositions ou rapprochements. Elle détermine des facteurs (espaces propres de
la matrice d'inertie) sur lesquels les formes se répartissent : « l'idée d'appartenance
à une classe est ainsi remplacée par celle de distance à un axe d'inertie » (Salone,
2013). Les AFC présentées ici sont réalisées après lemmatisation et sont doubles.
Leurs représentations graphiques du nuage de points sont bidimensionnelles, dans
l'hyperplan défini par les deux premiers facteurs.

• ADS
L'ADS, quant à elle, envisage les corpus de manière différente. L'approche est plus
locale, reposant sur les propriétés de connexité du corpus. Elle aboutit à une
représentation graphique en arbre (maximal valué et connexe), où les nœuds sont
les formes, et où il est possible de faire apparaître des communautés lexicales. Cet
algorithme renforce les relations de voisinage entre les formes. L'ADS est une
technique basée sur la théorie des graphes, visant à étudier la proximité et les
relations entre les éléments d'un ensemble sous forme d'arbres maximum : le
nombre de liens entre deux éléments évolue « comme le carré du nombre de
sommets » (Flament et Rouquette, 2003). L'ADS cherche à réduire le nombre de ces
liens pour obtenir un « graphe connexe et sans cycle » (Degenne et Vergès, 1973).
L'objectif est d'obtenir l'arbre le plus simple possible, représentant les liens de
similitude les plus explicites. Ainsi, ce ne sont pas les cooccurrences les plus
fréquentes qui sont mises en avant, mais celles qui se distinguent le plus d'une
répartition aléatoire (Salone 2013).

TRAITEMENT DES DONNÉES : ANALYSE QUALITATIVE

La seconde phase d’analyse a consisté en une lecture des articles privilégiant une
attention aux éléments de discours rapportés : chaque article a été catégorisé en
l’associant à une forme spécifique (entretien, reportage, compte-rendu
d’événement, etc.). L’objectif est également de se rendre attentif à la distribution de
la parole (verbatim, présentation des personnes interrogées, processus de
légitimation de la parole rapportée, etc.).
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DONNÉES DESCRIPTIVES 

Le corpus complet obtenu (n=483) laisse une courte
majorité au quotidien Ouest-France. Le corpus
restreint (n=351) est constitué de 200 articles pour
Ouest-France et 151 pour Le Télégramme. Les
graphiques ci-contre permettent de représenter la
gradation à l’œuvre sur la période étudiée en
termes de volumes d’articles concernés. La
représentation graphique exclut l’année 2025 en
cours. La comparaison des deux courbes permet de
faire ressortir un même creux en 2020 qui peut
s’expliquer en partie par la crise de Covid-19 et les
mesures institutionnelles qui ont suivi l’évolution de
la maladie (confinements, restrictions de
déplacements, etc.). La différence notable qui
distingue les deux courbes réside dans un nombre
d’articles plus faible observé pour notre corpus
restreint à la fin de l’année 2023 et au début de
l’année 2024 qui ne concerne pas l’échantillon total.

Graphique 1. Répartition des articles corpus complet Graphique 2. Répartition des articles corpus restreint 
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L’augmentation nette de la présence des
risques côtiers dans la PQR est visible à la
fois dans le corpus restreint et dans notre
échantillon total. Plusieurs hypothèses
peuvent expliquer cette place croissante
des risques côtiers dans la PQR. D’une
part, nous pouvons formuler l’hypothèse
selon laquelle cette forte croissance tient
en partie à une médiatisation de plus en
plus importante du changement
climatique. Dans cette perspective, les
risques côtiers apparaissent comme
l’une des formes de cadrage local des
effets du changement climatique dans la
mesure où la matérialité des
changements climatiques sur les
territoires littoraux est prioritairement
associé à l’élévation du niveau de la mer.
D’autre part, l’institutionnalisation de la
lutte contre les risques côtiers et contre
le changement climatique qui est
particulièrement à l’œuvre depuis la
tempête Xynthia et ses conséquences
meurtrières contribuent à une visibilité
nouvelle des enjeux. Ainsi, la presse joue

un rôle d’information et
d’accompagnement de l’action publique.
Dans cette perspective la lutte contre le
changement climatique et désormais les
politiques d’anticipation et d’atténuation
de ses effets se mêle avec la prise en
charge par les pouvoirs publics de
mesures visant à anticiper et lutter contre
les risques côtiers.

INTRODUCTION
DESCRIPTION DU CORPUS 

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE 

Légendes des illustrations 
Les illustrations ont pour but de donner un aperçu de la
place des articles au sein des pages de journaux. Si elles
permettent de situer la place de la thématique des
risques côtiers dans l’économie de la mise en page des
articles des journaux étudiés elles ont un rôle illustratif
et ne font pas l’objet d’une analyse approfondie.

Illustration 1 : article de page de couverture sur le travail
des scientifiques de l’Observatoire citoyen du littoral
morbihanais (OCLM), à la fois sur le suivi du trait de côte
à l’aide d’instruments, et via le dispositif participatif
coastsnap. Les scientifiques sont cités ainsi que les
responsables des services locaux de prévention des
risques.

Illustration 1.Le Télégramme le 3 janvier 2024.
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INTRODUCTION
DESCRIPTION DU CORPUS

Département Ouest-France Le Télégramme Total 

Finistère (29) 129 99 228

Morbihan (56) 80 70 150

Ille-et-vilaine (35) 15 7 22

Côtes d’Armor (22) 22 18 40

Région 22 21 43

Total 268 215 483
Tableau 1. Données descriptives répartition du corpus par département (corpus complet).

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE 

RÉPARTITION DU NOMBRE D’ARTICLES PAR DÉPARTEMENT CORPUS TOTAL

Les articles ont été classés en fonction du département concerné par l’objet de l’article. Certains articles concernant l’ensemble de la région ont été identifiés
sous la catégorie « région ».
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INTRODUCTION
DESCRIPTION DU CORPUS 

RÉPARTITION DU NOMBRE D’ARTICLES PAR DÉPARTEMENTS CORPUS RESTREINT

Tableau 2. Données descriptives répartition du corpus par département (corpus restreint).

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE 

Département Ouest-France Le Télégramme Total 

Finistère (29) 91 66 157

Morbihan (56) 61 51 112

Ille-et-vilaine (35) 9 6 15

Côtes d’Armor (22) 17 12 29

Région 22 16 38

Total 200 151 351



PREMIÈRE PARTIE : ANALYSE 
STATISTIQUE DES DONNÉES 
TEXTUELLES 

Dans cette première partie sont présentés les résultats obtenus à partir du traitement
du corpus par le logiciel libre IRaMuTeQ. Ces résultats permettent de dégager des
tendances structurantes du corpus étudié. Ils sont mobilisés dans un cadre strictement
textuel et ne disent rien de la place accordée aux éléments non textuels qui composent
un article de presse et qui participent de sa réception.
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Illustration 3. Le Télégramme le 10 
décembre 2023

Illustration 4. Le Télégramme le 15 décembre 2018

Illustration 2. Ouest-France le 11 septembre 2018

Illustration 2 : Ouest-France le 11 septembre 2018.
L’article a une valeur informative et renseigne sur une campagne de diagnostic de vulnérabilité de l’habitat menée par la 
CCPBS (Communauté de Commune Pays Bigouden Sud) dans le cadre de sa politique de gestion des risques côtiers.

Illustration 3 : Le Télégramme le 10 décembre 2023 
La page consacrée entièrement aux risques côtiers par Le Télégramme choisi un angle faisant de la référence à la submersion 
marine le cœur du propos sur un ton alarmiste auquel la référence à Xynthia, plusieurs fois mentionnée, participe. L’article 
témoigne d’une certaine pédagogie proposant des distinctions et donnant la parole à des scientifiques préconisant le recul des 
enjeux.  

Illustration 4 : Le Télégramme le 15 décembre 2018.
Article du corpus restreint. L’association « Sentiers d’avenir » dénonce le tracé proposé du sentier littoral et fait des risques 
côtiers un des éléments d’un registre de justification plus large pour des solutions « pérennes ». 



ANALYSE STATISTIQUE DES 
DONNÉES TEXTUELLES 
CORPUS COMPLET 

15DUNE DU LEHAN FINISTERE SUD. CRÉDIT PHOTO : FÉLICIE HAZARD. 



CLASSIFICATION DESCENDANTE HIÉRARCHIQUE
CORPUS COMPLET 
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La plupart des analyses sur corpus vont différencier des formes dites « pleines » (ou
formes actives) et des mots outils (ou « formes supplémentaires »). Seuls les formes
« actives » participent à certaines analyses, c’est le cas des classifications. À titre
d’exemple, pour la classe 1 qui représente 22,5% des formes lemmatisées actives la
forme active lemmatisée d'effectif maximum est la forme « conférence », avec 91
occurrences.

La classification fait apparaitre 5 classes avec un rapprochement de la classe 2 et la
classe 5 d’une part, et des classes 4 et 3 avec la classe 1 d’autre part. La constitution
des classes se fait par agrégation de mots selon leur indépendance (test de Khi2).

DESCRIPTION DES CLASSES 

La CDH (fig. 1) distingue 5 classes de formes sur les 82.29% segments de textes
classés. Les classes 1 et 5 sont les plus importantes avec respectivement 22,5% et
24,7% des formes. Le dendogramme est constitué en deux branches principales qui
distingue les classe 2 et 5 des classes 1, 4 et 3.

Figure 1. Dendogramme corpus complet 
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Classe 1 : « événements »

Cette classe constitue l’une des plus importantes du corpus et se compose d’un
champ lexical associé à l’événementiel. Cette classe est composée notamment
des formes actives « festival », « conférence », « atelier », « chercheur »,
« scientifique », « association ». Cette classification permet de voir apparaître le
lien entre manifestation culturelle et scientifique autour de la thématique telle
qu’elle est présente dans la PQR.

Illustration 5 : Le Télégramme le 24 mai 2023.
Le cœur de l’article consacré aux risques côtiers est la présentation d’un projet de recherche mené par une équipe 
franco-québécoise (projet Arico). L’article insiste à la fois sur la dimension internationale du projet et sur l’innovation qui 
peut en résulter, ainsi que  sur l’ancrage local des restitutions qui prend la forme de plusieurs événements dont l’objectif 
est de permettre  la diffusion de l’information au plus large public. 

Illustration 5. Le Télégramme le 24 mai 2023.
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Classe 2 : « aménagements »

Le vocabulaire associé à cette classe regroupe l’ensemble des solutions
d’adaptation caractéristiques des mesures de gestion des risques côtiers. Ainsi,
les formes actives les plus caractéristiques de cette classe sont notamment
« enrochement », « épi », « ouvrage », « digue » mais aussi « oyat », « plante »,
« ganivelles » « sable », « plage », « dune », « cordon dunaire ». Les éléments
distinctifs de la topologie des plages et de la description de ses composants
naturels semblent ainsi prioritairement associés à des solutions technique de
gestion sous la forme de solutions fondées sur la nature (SFN). La classification
des formes ne permet pas de voir apparaître l’opposition très présente dans la
littérature entre les digues ou solutions « dures » comme « mal-adaptation »
(Nunn, Klöck, et Duvat, 2021) et les solutions « douces » ou SFN.

Illustration 6. Le Télégramme le 16 février 2023.

Illustration 6 : Le Télégramme le 16 février 2023.
La parole est donnée au président de la communauté de commune du Pays Fouesnantais pour commenter les dégradations 
de la digue suite à une alerte d’associations locales. L’article insiste à la fois sur la dimension inédite du projet envisagé (le 
désenrochement, c’est-à-dire la suppression d’une partie de la digue) et sur sa complexité technique. 



CLASSIFICATION DESCENDANTE HIÉRARCHIQUE
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Classe 3 : « gouvernance »

La classe 3 se distingue notamment par sa proximité avec la classe 4, elle se
construit autour d’un vocabulaire de la décision : « conseil », « projet »,
« municipal », « subvention », « investissement », « budget », « unanimité »

Illustration 7 : Le Télégramme le 1er mars 2025.
L’article est un compte rendu de conseil communautaire d’une commune particulièrement touchée par les risques 
d’érosion et de submersion. Les risques côtiers apparaissent comme l’un des points à arbitrer dans la construction du 
budget municipal.   

Illustration 7. Le Télégramme le 1 mars 2025.



CLASSIFICATION DESCENDANTE HIÉRARCHIQUE
CORPUS COMPLET 

20
ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE

Classe 4 : « gestion »

La classe 4 mobilise un monde lexical que l’on peut qualifier comme appartenant
à la « gestion de risques », mobilisant des figures lexicales propres à un univers
de prévision à l’échelle des institutions porteuses d’enjeux. Les formes actives
caractéristiques de cette classe se déclinent entre « gestion », « prévention »,
« inondation », « communauté », « commun », « stratégie », « risque ».

Illustration 8. Ouest-France, le 6 mai 2021.

Illustration 8 : Ouest-France le 6 mai 2021 
L’article propose un focus sur l’île-Tudy commune du Sud Finistère et parmi les premières concernées par le risque 
submersion. L’article dresse le portrait d’une habitante dont la propriété est particulièrement exposée, les travaux 
qu’elle doit réaliser sont en partie pris en charge par le fond Barnier. L’article adopte un ton pédagogique décrivant la 
responsabilité de l’entretien des ouvrages et proposant une série de définitions.  
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Classe 5 : « changement climatique »

La classe 5 concentre un vocabulaire propre à la thématisation du changement
climatique comprenant les termes « niveau » « eau », « tempête »,
« élévation », « réchauffement », ou encore « GIEC ». Il est à noter l’association
dans cette classe de la forme « île » dont la présence semble corroborer un
statut spécifique de ces territoires, identifié dans la littérature (Gay, 2014), à la
fois en tant que territoires particulièrement vulnérables mais également comme
lieu de visibilisation de phénomènes associés au changement climatique.

Illustration 9. Ouest-France, le 24 septembre 2024

Illustration 9 : Ouest-France le 24 septembre 2024.
L’article revient sur une étude du Réseau Action Climat qui pointe les conséquences du changement climatique région 
par région. Pour la région Bretagne deux points sont soulevés prioritairement : les risques de submersion et la 
sécheresse. 



ANALYSE FACTORIELLE DE CORRESPONDANCE
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DESCRIPTION 

L’AFC permet de représenter visuellement, sous la forme d’un graphique, les
oppositions et rapprochements qui constituent les formes actives du corpus
lemmatisé. Le facteur 1 explique 32,81% du corpus, et le facteur 2 25,95% du
corpus. La représentation ci-contre met ainsi en valeur le rapprochement déjà noté
entre les classes « gestion » (en bleu) et « décision » (en vert), ainsi que la tendance
de la classe « événement » (en rouge) à se distinguer davantage des autres classes
et spécifiquement de la classe « aménagement » (en gris) à laquelle elle s’oppose
suivant les deux facteurs. La centralité de la classe 4 catégorisée comme la classe
« gestion » tend à corroborer l’hypothèse selon laquelle la PQR favorise la
constitution de la présence médiatique des risques côtiers prioritairement dans le
vocabulaire associé à la construction des phénomènes d’érosion et de submersion
comme relevant de l’aménagement du territoire. Il est à relever que la classe 1 (en
rouge) associée à la description d’événements est celle qui tend le plus à se
détacher du noyau de rapprochement des différentes classes. Son isolement du
reste du corpus laisse supposer que le vocabulaire auquel elle est associée ne se
constitue pas dans le même monde lexical que le reste du corpus.

Figure 2. AFC représentant les classes de la CDH corpus complet 
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Représentation graphique : approche longitudinale

Le premier facteur, qui explique 21,3% du corpus, sépare nettement les années 2022,
2023, 2024, 2025 des années 2020, 2019, 2018 et 2017, avec une opposition par les
deux facteurs entre les années 2017, 2018, et les années 2022, 2024, 2025. Une
hypothèse peut être formulée à titre d’élément explicatif qui justifierait cette distinction
par la place croissante accordée au changement climatique dans son association à la
thématique des risques côtiers. Un autre élément explicatif peut être lié au transfert de
la compétence GEMAPI qui peut avoir pour conséquence de territorialiser davantage la
question des risques côtiers. La mise en œuvre progressive de la compétence peut
expliquer cette distinction, compte tenu de ces délais les effets visibles du transfert de la
compétence GEMAPI peuvent s’observer quelques années après sa prise en charge par
les intercommunalités.

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE Figure 3. AFC corpus complet par années 
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DESCRIPTION

L’arbre se compose d’un squelette composé de 7 formes principales, les formes
« submersion », « érosion » « littoral », « commun » et « mer » partent toutes de la
forme « risque » qui est centrale, et composent une première structure. L’épaisseur du
trait permet de visualiser le lien de proximité entre les formes. Un des enseignements
de cette représentation tient dans la distinction que l’on peut repérer entre les
proximités construites autour des termes « érosion » et « submersion » d’une part, et
« risque » d’autre part. On peut noter également une forme de dissémination des
différentes occurrences rassemblées en classe de correspondance par la CDH : à titre
d’exemple le terme « digue » est relié ici au terme « mer » de la même manière que le
terme « prix » ou « ouvrage » et « action » là où le terme digue est associé
prioritairement par la CDH à la classe 2 « aménagements ».

Figure 4. Arbre de similitudes corpus complet 
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Figure 5. Dendogramme corpus restreint 

DESCRIPTION

Les données statistiques issues du traitement du corpus restreint – article dont l’objet
concerne directement les risques côtiers – ont été prioritairement lues au regard de ce
que les analyses conduites sur le corpus complet ont permis de dégager. C’est à
interroger les distinctions notables d’avec le corpus total que l’analyse se consacre ici.
Ainsi, le dendogramme se construit autour de 4 classes distinctes et non 5, faisant
disparaitre la distinction entre la classe 3 et 4 du corpus complet.

• Classe 1 « changement climatique »
Cette classe apparaît comme très proche du premier corpus, elle se constitue d’un
vocabulaire associé au changement climatique : « niveau », « élévation »
« réchauffement » « monter » « climatique » « phénomène », « tempête ». En revanche,
la comparaison de la répartition des classes entre les deux corpus laisse apparaître une
différence notable qui voit reléguer cette classe à la place la moins importante (16,3%) du
corpus là où elle représente le quart (24,7%) des formes lemmatisées actives pour le
corpus complet. Nous pouvons noter que si le terme « submersion » est prioritairement
associé au changement climatique celui d’inondation appartient à la classe 4 identifié
comme « gestion ». Cette distinction peut suggérer des univers sémantiques distincts
associés à ces deux termes : l’inondation est davantage associé à un risque, là où la
submersion est davantage reliée aux conséquences du changement climatique.
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• Classe 2 « événement »
La classe 2 se construit dans un champ
lexical associé à l’événementiel avec une
différence notable par rapport à notre
corpus complet qui est la relégation au
second plan des mentions au monde
associatif ou artistique au profit d’un
vocabulaire resserré autour de l’événement
scientifique. Ainsi les termes qui
constituent cette classe se déclinent en :
« université », « habitant », « chercheur »,
« conférence ». Le vocabulaire de
l’adaptation et des « solutions » est
également très présent.

• Classe 3 « aménagements »
La classe 3 se construit autour des termes
« digue », « enrochement », « cordon »,
« marais » « habitation », « zone »,
« dunaire » « tempête » « travail »
« protection » « protéger ». On peut noter
la disparition des termes proches des SFN
tels que « sable », « dune », « oyat »,
« plante ».

• Classe 4 « politiques publiques/
gestion »

La classe 4 regroupe ici des éléments
dissociés dans le corpus complet et se
constitue largement autour d’un monde
lexical associé à la gestion : « prévention »,
« commun », « gestion » « gemapi »,
« urbanisme », « plan », « aquatique »
« action », « communauté ». Cette fusion
des deux classes opérée dans le corpus
restreint peut s’expliquer par la disparition
des articles constituant des comptes-
rendus de conseil municipaux dont les
risques côtiers ne sont qu’un des points
abordés parmi d’autres.

Illustration 10 : Ouest-France le 28 janvier 2022.
Article du corpus complet sur un chantier participatif de
plantation d’Oyats destinés à contribuer à la lutte contre
l’érosion à l’initiative de la Communauté de Communes Pays
Bigouden Sud (CCPBS).
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La représentation graphique de la CDH permet de faire apparaitre un corpus
fragmenté dont les différentes classes se distinguent les unes des autres avec
peu de porosité. L’hypothèse que l’on peut formuler est celle d’un resserrement
effectué par les articles dédiés qui privilégie une seule dimension de la
thématique (par exemple l'entrée par le changement climatique, l'entrée
évènementielle, etc.) et tendent ainsi à davantage se spécifier.

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE
Figure 6. Afc représentant les classes de la CDH corpus restreint 
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DESCRIPTION

L’arbre se compose d'une branche principale dont le squelette est une suite de 7 formes :
« risque », « littoral », « mer », « submersion », « érosion », « trait de côte » (amalgamé).
Le centre de distribution des relations est situé au niveau du terme « risque ». On peut
noter la distance d’un vocabulaire qui peut être associé au changement climatique d’avec
le terme risque d’une part, et érosion/submersion d’autre part.

Figure 7. Arbre de similitudes corpus restreint
ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE



CONCLUSION DE LA PREMIÈRE 
PARTIE 

SYNTHÈSE DES RESULTATS 

À partir du travail réalisé il est possible de
formuler deux conclusions sur l’évolution du
traitement médiatique dans la PQR de la
thématique des risques côtiers. La première
tient à l’affirmation de la place croissante des
risques côtiers dans le paysage médiatique
régional, la deuxième est une séparation
entre le traitement opéré avant les années
2020 et après. L’hypothèse générale étant que
la territorialisation liée au transfert de la
compétence GEMAPI a contribué à spécifier le
traitement accordé aux risques côtiers sous la
forme de questions techniques et d’arbitrages
locaux. C’est la conclusion que l’on peut
formuler plus généralement à l’ensemble du
corpus qui met en lumière une priorité
donnée à un cadrage technique situant les

risques côtiers dans des problématiques plus
larges touchant à l’aménagement du
territoire.

DISTINCTIONS ENTRE LES DEUX CORPUS 

La comparaison entre le corpus total et un
corpus restreint aux articles dont le sujet
principal est les risques côtiers ne permet pas
de faire ressortir des différences saillantes
mais plutôt de confirmer les hypothèses déjà
formulées. Ainsi, les tendances se
différencient davantage en se spécifiant mais
laisse apparaitre la même construction autour
de quatre grands pôles de compréhension des
risques côtiers : le changement climatique, les
aménagements, le pôle décisionnaire et
l’événementiel.

30ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE  
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DEUXIÈME PARTIE: MISE EN 
DISCUSSION 

Dans ce second temps de l’analyse des données collectées, il est proposé de
mettre en regard les résultats issus du traitement de l’échantillon par le logiciel
IRaMuTeQ avec une lecture des articles dans la perspective d’une mise en
discussion ouverte autour des questionnements soulevés par les données.

31ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE 

Illustration 12. Article le Télégramme le 24 
novembre 2022

Illustration 13. Article Ouest-France, 21 novembre 2020

Illustration 11. Le Télégramme, le 2 avril 2018

Illustration 11. Le télégramme le 2 avril 2018. 
֤À partir de la mention de travaux de recherche sur le golf du Morbihan l’article souligne le rôle des scientifiques 
dans la lutte contre le changement climatique, faisant du recul du trait de côte l’emblème de la matérialisation du 
changement climatique. 

Illustration 12. Le Télégramme le 24 novembre 2022. 
L’article est publié à la faveur des conclusions d’une étude scientifique sur la brèche du Sillon du Talbert. L’article 
souligne l’absence d’inquiétude liée à la perspective de la submersion. 

Illustration 13. Ouest-France le 21 novembre 2020. 
L’en-tête de l’article souligne les effets locaux de l’érosion des côtes pouvant amener à la division de l’île Callot. En 
choisissant de donner la parole à un habitant de l’île le propos tend à favoriser une tonalité dramatique (illustré par 
les points de suspensions, le sous-titre qui rappelle que tout le territoire est concerné, etc.). 
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L’analyse lexicométrique conduite avec le logiciel
libre IRaMuTeQ fait apparaître un certain
nombre de relations lexicales composant la
matrice à partir de laquelle les risques côtiers
sont abordés dans la PQR. La présence
médiatique des risques côtiers dans la PQR est
en nette augmentation (voir graphique 1) et
semble s’accompagner majoritairement d’un
discours technique tenu sur les modalités
nécessaires à la prise en charge des
phénomènes d’érosion et de submersion en tant
que problèmes d’aménagement mobilisés par
les porteurs d’enjeux. Ainsi, la PQR apparaît
comme le relais d’une parole politique et
institutionnelle chargée d’accompagner la mise
en œuvre des mesures. Cette corrélation n’est
pas propre aux risques côtiers, et peut
s’expliquer en partie par la capacité importante
de ce type d’acteurs à mobiliser la presse pour
rendre compte de leurs actions. Ainsi, certains
acteurs fortement dotés en ressources avec un
statut institutionnel stable et légitime peuvent
contribuer à donner le ton avec lequel sera
définie la bonne manière de parler d’un

problème (Neveu, 2017). Cette construction de
la thématique des risques côtiers comme
problème public peut se refléter dans la presse
et être saisi, au moins en partie, dans ce qui est
rendu visible dans ces médias.

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE

Illustration 14. Ouest-France, 19 août 2018

Illustration 14. Ouest-France le 19 août 2018.
Le cadre de l’article est celui de la mémoire du risque. La spécificité
tient ici à la place accordée à ce thème qui fait la une du journal et le
cœur de l’édito du journaliste Philippe Boissonnat.
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La construction d’une situation comme problème
se fait au regard de plusieurs enjeux : la réalité
des aléas qui frappent la côte et l’augmentation
de la récurrence et de l’intensité des
phénomènes est une donnée documentée qui ne
souffre pas de contradiction. Dans le cadre des
risques côtiers, l’enjeu semble être de rendre
visible les conséquences d’une telle
augmentation. La mise en récit des risques
semble ainsi se construire dans une dimension de
« suspension », privilégiant un vocabulaire de la
prévision et de la prévention en défendant la
nécessité d’accompagner ce discours dans la
presse afin de faire exister l’éventualité. Ainsi, la
médiatisation de la thématique des risques
côtiers se fait principalement dans cet impératif
de prévention et non dans la médiatisation des
événements qui sont moins directement des
enjeux de visibilité. Autrement dit, on ne
s’intéresse pas à une plage qui disparaît on
s’intéresse à la réunion d’information qui a eu
lieu et qui signale la disparition de cette plage. Il y
a une médiation qui implique un cadrage en
termes de risques pris en charge par une

communauté composée essentiellement des
gestionnaires, services techniques ou élus en
charge de l’aménagement des sites concernés.

À ce titre une suite possible à ce travail serait de
tester le lien de corrélation entre intensité des
risques côtiers d’une commune, d’une plage, d’un
lieu et sa présence dans les médias, ce afin de
déterminer ce qui est prioritairement moteur de
la visibilité médiatique d’un site sous l’angle des
risques côtiers. Est-ce l’intensité des aléas ? Des
risques eux-mêmes ? Le type de mesure mise en
œuvre ? L’absence de mesure ? Une mobilisation
citoyenne ? Etc. La présence prépondérante dans
le corpus d’un vocabulaire associé à la dimension
gestion des risques côtiers (voir figure 1 p. 12),
témoignant de l’accompagnement médiatique
des mesures prises, participe de la légitimation
des politiques publiques entreprises et de la
justification de l’action menée.

DISCUSSION
LES RISQUES CÔTIERS DANS LA PQR : LA CONSTRUCTION D’UN PROBLEME PUBLIC ?
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Illustration 15. Ouest-France le 1er juillet 2024.
Article qui présente la tenue d’une conférence organisée dans le
cadre de la publication d’une étude cartographique sur le recul du
trait de côte.

Illustration 15.Le Télégramme le 1er juillet 2024.
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Ce cadrage prioritaire peut être
caractérisé de « technique ». L’enjeu de
ce mode de constitution du problème
des risques côtiers à travers les
instruments de politiques publiques mis
en œuvre pour les absorber semble être
l’appropriation de la définition des
contours du problème : conserver la
maîtrise d’une situation suppose
également d’en maîtriser la diffusion et
la définition. Définir les risques côtiers
comme une situation, à administrer
soulevant des problèmes techniques
semblent faire des techniciens les
interlocuteurs les plus légitimes sur cette
question. Cependant, le cadrage des
risques côtiers tel qu’il apparaît dans la
presse quotidienne régionale, n’est pas
celui d’un terrain de conflit ; au
contraire, il semble soulever des
questions qui se disent davantage
comme des équations à solutionner que
comme des problèmes à arbitrer. Dès
lors, la possibilité de parler de problème

public peut se poser. Le rôle de la PQR
peut alors être interprété selon plusieurs
aspects : comme le reflet d’une volonté
de désamorçage de situations avant
qu’elles ne deviennent des problèmes,
ou comme le reflet que les risques
côtiers ne se disent pas, ou pas encore,
majoritairement comme des situations
conflictuelles engageant des intérêts
divergents source de tensions. Ainsi, les
cadrages alternatifs éventuellement
porté par la société civile semblent rares
et peu relayés. Cette conclusion tend à
renforcer l’hypothèse selon laquelle il
n’existe pas de public (Dewey, 1927)
évident participant de la publicisation
des risques côtiers. La condition de
l’émergence des risques côtiers comme
problème public repose bien sur son
appropriation dans une forme de
préoccupation collective dont la
structuration implique que les individus
fassent l’expérience d’un fait social
problématique.
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« Dans ce cas de figure, une étude prévoit 
jusqu’à 2,68 mètres d’eau dans le salon 

d’Anne Dubois. Une autre entre 1 m et 1,5 m. 
Des scénarios qui n’effraient pas outre mesure 
la retraitée île-tudiste. Je ne vis pas le danger 

d’une submersion comme un risque quotidien. 
Une partie des travaux sont finançables par 
fonds barnier (80%). L’opération est assez 

sympathique, avoue Anne Dubois. » 

Extrait de l’article « À l’Île Tudy on vit avec le 
risque de la submersion »  paru dans Ouest-
France le 6 mai 2021. 

« Des aménagements qui feront l'objet d'un 
suivi pour vérifier leur pertinence. « S'ils ne 

sont pas suffisants, d'autres épis 
perpendiculaires au trait de côte seront 
susceptibles d'être aménagés, jusqu'à 

atteindre l'équilibre. » Un double couloir de 
ganivelles, l'un en haut de la plage, l'autre sur 

la crête de la dune, avec des accès 
réglementés à la plage seront matérialisés. « 
Les piétinements, comme le nettoyage des 
plages, où l'évacuation systématique des 
algues joue un rôle majeur dans l'érosion 

côtière », avertit le spécialiste. »

Extrait de l’article « Nouvelles mesures face 
au risque de submersion » paru le 14 juillet 
2018 dans Ouest-France. 

« L’évolution du Sillon de Talbert, à la pointe 
nord du littoral pleubiannais, inquiète les 

habitants, notamment les riverains, passionne 
les scientifiques et interroge les élus locaux et 

le Conservatoire du littoral. » 

Extrait de l’article « L’évolution du Sillon du 
Talbert suscite l’intérêt » paru le 26 
novembre 2022 dans Ouest-France.

« La situation est loin d'obnubiler les habitants. 
Beaucoup pointent une échéance lointaine. 
Certains sont fatalistes, comme Pascal : « De 
toute façon, la mer, elle reprend toujours ses 

droits ». Lui n'est pas surpris. Il a passé son 
enfance à quelques mètres de là. « Un jour, je 
suis revenu après deux ans d'absence, il y avait 
un lotissement à la place des champs. C'est sûr, 

ça surprend ». Il y a lui-même construit sa 
maison, en 1989. Et l'assure, la submersion 

marine, « on n'en parlait pas à l'époque (…) Ils 
se doutent aussi que la valeur de leur bien en a 

pris un coup. Un autre point de vue sur la 
problématique, et ses conséquences. » 

Extrait de l’article « Érosion en baie de Saint-
Brieuc : nos côtes en danger? » paru dans Le 
Télégramme le 11 décembre 2020.
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« QUI VA PAYER? » 

La question, qui est un enjeu important à la fois
identifié comme tel dans la littérature et
participant de la constitution de la thématique
des risques côtiers comme problème public est
celle des conséquences économiques des risques,
à la fois le financement des coûts de l’adaptation,
mais aussi les impacts de l’érosion et de la
submersion sur le marché de l’immobilier. À la
lecture du corpus cette thématique tend à
apparaître comme objet d’articles à part entière
sans être systématiquement mentionnée lorsque
l’on aborde les risques côtiers (tendant ainsi à
être minoré par l’analyse statistique). Les articles
se construisent sur des entretiens avec des agents
immobiliers, et abordent le sujet sous l’angle
prioritaire du constat de la non incidence des
risques côtiers sur la valeur des biens en vente.
La diffusion des conclusions de la thèse d’Eugénie
Cazaux (2022) qui ont fait l’objet de plusieurs
articles, à la fois des entretiens et des entrefilets

pour mentionner le travail en cours peut
participer à cette réception.
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« À l’heure où l’érosion grignote le littoral et les tempêtes 

à répétition fragilisent la côte, les maisons de bord de mer 

sont de plus en plus vulnérables. Paradoxalement, ce sont 

aussi les plus chères du marché. « La plupart des 

acquéreurs se moquent des risques d’érosion-submersion 

», balaie Yshaï Verdet, gérant associé de Parki Immobilier à 

Plouhinec, Hennebont et Lorient. Lui n’a pas constaté 

d’impact « significatif » sur les prix ces dix dernières 

années, malgré les faits divers qui se multiplient. Tout au 

plus concède-t-il une légère décote sur les biens les plus 

exposés. »

Extrait de l’article « Lorient Les villas menacées par l’érosion continuent 
de faire rêver » paru dans Le Télégramme le 29 mars 2025.

Illustration 16. Le Télégramme, le 1er janvier 2022.
L’article prend pour cadre la difficulté rencontrée par les propriétaires
dont le terrain est affecté par l’érosion côtière dans la mesure où ce
dommage n’est pas reconnu comme « catastrophe naturelle ». Cette
distinction fait du recul du trait de côte un phénomène « non assuré en
France ».
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CONCLUSION

Ce travail a permis de mettre en lumière la
place croissante des risques côtiers dans
l’espace médiatique régional sur la période
2017-2025. L’apport d’une telle analyse est
de rendre visible la construction de sens
qui accompagne la diffusion de
l’information par la presse autour des
risques côtiers. Ainsi, la prégnance d’un
vocabulaire propre à la gestion des aléas
tend à corroborer l’hypothèse selon
laquelle les risques côtiers sont saisis
prioritairement comme un problème
technique. Un des apports de ce travail
peut également être de servir de point de
comparaison pour une approche similaire
reproduite à l’avenir : l’hypothèse, appuyée
par la littérature sur les risques côtiers,
d’un paysage qui change vite et dont les
conséquences pour les sociétés littorales
devraient s’accentuer à l’avenir contribue à
nourrir la possibilité d’une évolution du
cadrage médiatique. Ce travail a également
une valeur exploratoire et complémentaire

d’une étude plus large interrogeant la
place des expériences vécues des risques
côtiers en Bretagne. Les autres volets de
l’étude abordent ainsi, à la fois, les
communautés scientifiques engagées
régionalement sur la thématique et leurs
structures, et les formes de concernement
mobilisées par les citoyens et citoyennes
engagés dans des actions collectives.
L’analyse de la presse quotidienne
régionale proposée dans cette synthèse
s’inscrit dans les perspectives de l’enquête
à la fois comme ressource informative
d’identification des acteurs, mais
également comme résultat témoignant du
degré de circulation des risques côtiers
dans l’espace régional.
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Illustration 17. Ouest-France, le 5 mai 2022. 

Illustration 17.Ouest-France, le 5 mai 2022.
L’article met l’accent sur la publication d’une liste par le
gouvernement de communes dont l’action en matière
d’urbanisme devra tenir compte de l’érosion côtière. Le ton
est alarmiste. La pression sur les communes est décrites
suivant deux paramètres le flou juridique avancé par l’Anel et
la responsabilité nouvelle qui leur incombe qui ne
s’accompagne pas de financements.



LISTE DES FIGURES ET ILLUSTRATIONS

37

• Illustration 6. Le Télégramme le 16 février 2023.…....…………………………..…p.19

• Illustration 7. Le Télégramme le 1 mars 2025.…....……………………………….…p.20

• Illustration 8. Ouest-France, le 6 mai 2021.…....………………………………………p.21

• Illustration 9. Ouest-France, le 24 septembre 2024…....………………………….p.22

• Illustration 10. Ouest-France le 28 janvier 2022.…....………………………………p.28

• Illustration 11. Le Télégramme, le 2 avril 2018…....…………………………………p.32

• Illustration 12. Le Télégramme le 24 novembre 2022…....………………………p.32

• Illustration 13. Ouest-France, 21 novembre 2020…....……………………….……p.32

• Illustration 14. Ouest-France, 19 août 2018…....………………………………..……p.33

• Illustration 15. Le Télégramme le 1er juillet 2024.…....……………………...…….p.34

• Illustration 16. Le Télégramme le 1er janvier 2022.…....……….…………………p.36

• Illustration 17. Ouest-France, le 5 mai 2022.…....……………………………………p.37

FIGURES

• Figure 1. Dendogramme corpus complet.…………………………………..…………..…p.17

• Figure 2. AFC représentant les classes de la CDH corpus complet.……………..p.23

• Figure 3. AFC corpus complet par années…………………………………………..........p.24

• Figure 4. Arbre de similitudes corpus complet………....………………………….……p.25

• Figure 5. Dendogramme corpus restreint…….............………………………….……..p.27

• Figure 6. AFC représentant les classes de la CDH corpus restreint…...........…p.29

• Figure 7. Arbre de similitudes corpus restreint …………………………………….......p.30

ILLUSTRATIONS

• Illustration 1.Le Télégramme le 3 janvier 2024. …....…………………………....….…p.12

• Illustration 2. Ouest-France le 11 septembre 2018…....…………………………......p.15

• Illustration 3. Le Télégramme le 10 décembre 2023…....…………………………….p.15

• Illustration 4. Le Télégramme le 15 décembre 2018…....………………………….…p.15

• Illustration 5. Le Télégramme le 24 mai 2023. …....………………………………….…p.18

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE



LISTE DES GRAPHIQUES ET TABLEAUX

38

• Tableau 1. Données descriptives répartition du corpus par 
département (corpus complet)…………………………………….....p.10

• Tableau 2. Données descriptives répartition du corpus par 
département (corpus restreint)……………………………………....p.11

• Graphique 1. Répartition des articles corpus complet………..p.9

• Graphique 2. Répartition des articles corpus restreint…....…p.9

ÉTUDE DE CAS SUR LES RISQUES CÔTIERS : ANALYSE DE LA PRESSE QUOTIDIENNE RÉGIONALE



BIBLIOGRAPHIE

39

Comby, E., Le Lay, Y. F., & Piégay, H. (2011). La presse, une source pour l'étude
spatiale et temporelle des attitudes. Potentialités et outils d'analyses des discours
sur les crues. In Dixièmes Rencontres de Théo Quant (pp. 16-p).

Comby, J. B. (2011). Ancrages et usages sociaux des schèmes d'appréhension d'un
problème public. Revue française de science politique, 61(3), 421-445.

Comby, J. B., Devillard, V., Dolez, C., & Rieffel, R. (2011). Les appropriations
différenciées de l'information en ligne au sein des catégories sociales supérieures.
Réseaux, 170(6), 75-102.

Courcelle, T. (2003). Le rôle de la presse quotidienne régionale bretonne dans la
création d'une « identité bretonne » : étude comparative de Ouest-France et du
Télégramme. Hérodote, 110(3), 129-148. https://doi.org/10.3917/her.110.0129

Gay, J-C (2014). Le réchauffement climatique : l'instrumentalisation des îles.
Espace Géographique, 43, pp.81-89. ⟨10.3917/eg.431.0081⟩. ⟨halshs-03550497⟩

Guignard, S., Lelaurain, S., Schleyer-Lindenmann, A., & Bertoldo, R. (2019).
L’émergence d'un nouveau risque: Parcours de la submersion marine à travers les
médias. In 60ème Congrès de la Société Francaise de
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